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e 2. de Novembre Sa Majefté le Roi de Pruffe leva avec fon Ar-

mée le camp de Thalwitz près d’Eilenbourg, pour occuper celui

—Â.de Langreichenbach, aux environs de Schilda, entre Sizerode

Audenhayn. (Votez PI. 1. A.)
1) Le Roi prit fon quartier à Langreichenbach, dans la maifon du Curé.

2) La plûpart des troûpes pruffiennes n’entrerent le foir que fort tard dans le nouveau

camp; Il y en eût un bon nombre qui cantonnerent cette nuit dans les villages de

Lanoreichenbach, Audenhayn, Wildfchüz Kobershayn.
Le

3) Pendant que l’armée étoit en marche, il y eût une forte ‘efcarmouche entre l’ävant-

garde prusfienne environ 1000. chevaux du corps du Général, Brentano, ‘qui

marchoit vers Belgern; ceux-ci y perdirent 1. Colonel, 10, Officiers oo. mai-

tres.
4) Dans cette même Marche le régiment Chevauv-legers de St, Ignon, de l'Armée

Impériale Roïale, qui avoit- été détaché en avant (B.) vers Battaune fur une prai-

rie, nommée Losnizer Spitze, fût obligé de fe replier fur la muètte, das Fagdhaus,

à Pendroit (C.) où il fût fait prifonnier le lendemain.

A cette nouvelle l’Armée Impériale Royale quitta le camp

lle garde dès le 29. d'Octobre, entre Zinna Siptitz, près de Tor-

faifant face du coté de Neiden, vint appuyer l’aile droite aux vignes

riére Siptitz, l'aile gauche à Zinna. (D.)

1) Le corps du Général Comte de Lafci établit fon camp à Lofswig. (E.)

Le corps de referve fût placé près de Grofswig. (F.)

a2
3) Le

Marche du
Roi dePruffe
d’Eilenbourg
à Schilda.

L'Armée Im-
périale leve
le camp,
qu’elle avoit
entre Zinna

Siptitz.
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3) Le corps des carabiniers les grenadiers à pied de l'aile gauche aux ordres du Co-lonel de Norrmann, fûrent détaché pour aller prendre pofte à Weydenhayn (G.)

ceux de l'aile droite aux ordres du colonel de Ferrasi avec le régiment de Dragons
de Bathyani, du coté de défilé de Vogelgefang pour couvrir le quartier général,
qui dévoit être transporté ce jour-là à Neiden, (H.)

4) Le corps des troûpes légéres, aux ordres du GénéralMajor Baron de Ried, fût po-fté en avant à Mockrehhe. (1.)

Le Roi Mar-
che fur 4. co- Le 3. de Novembre à l’aube du jour l’Armée prusfienne fe rémic
lonnes, pour en marche fur quatre colonnes, pour aller attaquer l’Armée Impérialefantiiiuxà dans fa pofition de Siptitz.

Siptiz.

La re Colonne (K.)
Marche dela compofée de l’aile droite de l’armée prusfienne du 1°" bataillon du RéTe Colonne
prusfienne, giment de Forcade, commandée par le Général de Ziethen, dirigea fa

paffa.
ce qui Y marche par Audenhayn, paña audelà de l’églife inférieure, laiffant

Mockrehne à gauche, elle traverfa la plaine pour joindre le grand-che-
min de Leipzig, fuivie de la cavalerie de quelque infanterie légére
jusqu’à la canardiere Entenfang établie fur le grand étano de Torgau- le

refte de l'infanterie, tirant à gauche, traverfa le grand -chemin nommé
Butterflraffe, paffant une petite colline, nommée le Siprirzerberg cou-
verte de bois, elle marcha du côté du grand étang. (L.)

1) En entrant dans le bois de Klitzfchen, le colonel de Kleift,à la tête de fes houflarde
dragons, formoit l’avantgarde de cette colonne.

2) Vers les ro. heures du matin la tête de cette colonne arriva près du grand- chémin
de Leipzig (M.) à 1. heure après-midi au pont (N.) à l’endroit, nommé rotheFurth; où fe croifent les deux grandschemins, elle chargea 2. bataillons Wa-rasdins (Q.) qui fe défendirent fi bien, que le Général de Zierhen fât obligé d’éta-blir une batterie fur le chemin de Leipzig, de faire avancer contre eux des trofie

pes formées en bataille à droite gauche de cette batterie. Alors ces deux ba-tailfons furent forcés de fe retirer, d'abandonner 2. piéces de canon. Pour fa-

vorifer leur retraite, le Général Cte de Lafci fit palfer à
toute fa cavaler'e1 fé

1 e 0 3nommé Ræbrgraben, la rangea fur une ligne à Pendroit où le grand -chémin
de Leipzig fort du bois. (P.)

3) A
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3) A‘ deux heures après-midi, la tête de la colonne du Général de Ziethen part en

avant du bois; il y eût de vives efcarmuches entre elle les poftes avancés des

Imperiaux dans le bois du Kaftenholz. (Q.)

4) Comme cette zre colonne, fous les ordres du Général de Ziethen étoit deftinée à

tenir en écheë l’Armée Imperiale à attaquer Siptiz Grofswig, quand le Roi
attaqueroit du côté de Neiden, elle avoit d'abord eû ordre de fe rapprocher du
Roi par le Butterftrafje mais le Général de Ziethen trouvant le corps du Général

Comte de Lafci tellement pofté, qu’il pouvoit tomber fur fon flanc droit, pendant la

marche, il fuivit le grandchemin de Leipzig avança de front contre le Général
Lafci.

La ame Colonne (R.)
de l’armée prusfienne prèsque toute compofée d’infanterie, commandée Marche de ta

ame c' nepar le Roi, traverfa Langreichenbach Audenhayn. A Mockrehve prusfienne,LILI

elle fit déloger un piquet de l’arriéregarde du Général -Major Baron de ce qui s'y
palla.

Ried, continua fa marche par-le bois à Weydenhayn, laiffant Mockrehne
Wildenhayn à gauche, paffant entre Weydenhayn l’étang des

chaffeurs Fægerteich, elle déboucha du bois de Dommitzfch vis-à-vis du
village d’Elsnig par le chemin nommé Anckerweg.

1) Le 3. de Novembre à 2. heures du matin, le corps du Général Baron de Ried s’étoit

déja replié de Mockrehne fur Wildenhayn (S.) lorsqu’il vit que l’armée prusfi-

enne marchoit tohjours en avant, il prit fa marche par le bois à Weidenbayn, après

avoir tiré quelques coups de canon fur l’avantgarde prusfienne; D’où il fe rétira à

Grofswig; fon arrieregarde occupa une hauteur (T.) à l’entrée du chemin de Grofs-
wig dans le bois y plaça trois pieces; mais [e voïant expolée à une batterie que
l’avantgarde prusfienne avoit établie près du moulin à vent de Weidenhayn (V.)
elle fût obligée de fuivre le gros de corps.

2) Vers les 11. heures du matin l’avantgarde de cette colonne parût dans la plaine
d’Elsnig; elle fondit fur les grenadiers du colonel de Ferrari, qui étoient allés à

Peau dans le bois; mais ce Colonel s'avança ausfitôt avec le refte pour les rallier,
après avoir tiré quelques volées de canon, il fe replia fur Neiden,

A‘ deux heures environ après-midi, la tête de cette colonne fortit du bois. Le
Roi fit faire halte, pour que tout pût s’y raffembler; en attendant Il s’informa de

à 3 la



la fituation de Dommitzfch, de Dtebèlgar' d’Elsnig, du pofte occupé par l’Ar-
mée Imperiale du paflage du ruiffeau fangeux, nommé Strichbach. Après avoir

encore fait reconnoitre la pofition de l’Armée Imperiale, Sa Majefté ordunna l’atta-

que par la langue du bois (x.) à laquelle les grenadiers le Régiment d’Anhalt de-

voient apuyer leur droite. Alo1s l’armée fe remit en marche,

La 3me Colonne (Y.)
M hdme colonne, de l'armée prusfienne, commandée par le Général de Hülfen, étoit
&cequiy pour la plus grande partie compofée d'infanterie Elle traverfa le vil-
arriva

lage d’Audenhayn, du côté de l’églife fupérieure, laiffant à droite

Mockrehne, Wildenhayn, la fondetie de poix, Weidenhayn, elle

continua fa marche-par le bois de Dommitzfch, d’où elle entra dans

la plaine vis-à-vis d’Elsnig, à côté de la 24e colonne.

1) Cette 3me colonne fe rangea en bataille entre Audenhayn Mockrehne, où elie
refta jusqu’à ce que toute la 4e Colonne étoit entrée dans le bois, alors elle conti-

nua fa marche.

2) Le Général de St. Ignon, qui avoit êté détaché en avant avec fon régiment de

chevaux-légers, dans le bois entre Weidenhayn Elsnig (C.) s’y vit tout d’un

coup entre la gme 3me colonne des prusfiens; Lorsque le Roi en eût avis par des

prifonniers faits à Weidenhayn, il fit gardèr les ifluës du bois par les grenadiers,

donna ordre aux houffards de Ziethen de le fouïller. Ce régiment de chevaux-

légers fût donc difperfé, prèsque entiérement pris avec fon Général. Le Major
de Zedmar des houffards de Ziethen y fût tué,

3) Quelques foldats de ce régiment de St. Ignon, qui avoient trouvé le moïeu d’échap-

per, fé rangérent parmi les grenadiers pendant Ja bataille, pour n’être pas regar-
dés conume des lâches, qui avoient quitté leurs étendarts, faute de courage.

La qwe Colonne (Z.)
Marche de la

me colonne présque toute compofée de cavalerie, fous la conduite du Prince de
prushionne de

Holftein, marcha par Schœne Strelln de là par lé bcis la mu-
riva. êtte,
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êtte, laiffant Roizfch à fa gauche, elle vint déboucher encore dans

la plaine vis-à-vis d’Elsnig.

1) A* 9.heures environ du matin, elle paffa à Schæne le canal, (a.) à 1. heure après-

midi, elle fe trouva près de la muêtte.

2) La qme la 3me colonne arriverent plus tard à Elsnig que la ame, parcequ’elles
Avoient eû plus chemin à faire,

‘Un corps de referve, aux ordres du Colonel de Mæœhring,

compofé de houffards, de bataillons francs, des dragons de Schor-
lemmer, fe mit en marche le 3. Novembre à la petité pointe du jour,
paña par Wildfcüz à Schœne Strelln, füt pofté durant la ba-
taille tout près de Doberfcütz, fur le grandchemin de Leipzig. (b.)

1) Les prusfiens aïant eu avis, qu’il y avoit un corps des Impériaux au deffous de

Dommitzfch, aux environs de Pretzfch, le Colonel da Mæhring eut ordre de fe
pofter, de maniere à pouvoir faire face par tout.

2) Tous les chariots chevaux de bât de l’armée prusfienne fürent renvoïés du coté
d’Eilenbourg, fous l'efcorte du corps de Mr. Mæœhring.

Le Comte de Daun, Commandant en chef de PArmée Imperi-
ale, aïant appris les mouvemens de l’armée prusfienne fçachant que
la tête.des colonnes de l'aile gauche avoit actuellement depaté Grofs-
wig, en jugea qu’on le vouloit attaquer en queué, il fit changer tout
de fuite la pofition de fon armée, par une contremärche il pofta
fon aile gauche far les hauteurs de Siptitz, la droite, (qui étoit
prèsque toute compofée de cavalerie,) auprès du village de Zin-
na. (c.)

Les 3. bataillons de grenadiers aux ordres du Colonel de Fer-
rari, que marchant d’Elsnig à Neiden,- s’étoient repliés avec le Régi-
ment de Dragons de Bathiani, fur l’Armée Imperiale, à l’approche
des colonnes prusfiennes, fürent poftés en avant du village de Zinna

(a)

Marche
déftination
d’un corps de
Réferve des
prusfiens,

Difpofitions

du Maréchal
Comte de
Daun,
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(d.) les 3. autres bataillons de grenadiers, aux ordres ‘du’ Colonet
de Normann, en avant de l’aile gauche de l’armée Impériale, du coté
du bois, avec le corps des carabiniers les troupes légéres du Gé.
ftéral Baron de Ried. (e.)

Le corps, commandé par le Général Comte de Lafci, s’etoit
pofté ce matin entre la ville de Torgau le grand étang; une
chaine d’étangs couvrant fon aile gauche qui appuyoit aux fauxbourgs
de Torgau, die einfache Vorfladt, la droite s’étendoit vers Zinna

Pour couvrir cette aile, le. Colonel de Tillier, à la tête de 2. ba-

taillons de Betlehm, quelques Varasdins, füt pofté avec 3. piéces
de canon fur le grand-chemin, qui vient de Leipzig d’Eilenbourg.
(g-) Le capitaine d’Alton, avec fes chaffeurs à pied des piquets
de Croates, étoient poftés devant lui dans le bois; 4. piéces de ca-

non, places fur une maifon démolie, nommée Teichhaufs, fituée fur le bord
du grand-étang, un piquet de 50. fantasfins, deftiné à défendre le

chemin qui mene
à la digue, couvroient l’aile gauche. (h.)

Enfin le régiment Saxon de chevaux-legers, Duc de Courlande,
fût pofté auprès des viviers, (i.) dont 2. efcadrons, aux ordres du

Colonel de Benckendorff, fürent détachés à Beckwitz, avec ordre de
battre les chemins de Schilda d’Ofchaz, pour éclairer la marche
de l’armée prustienne.(k.) A l’approche de l'aile droite de l’Armée prus-
fienne, fous les ordres du Général de Ziethen, le Général Comte de
Lafcy éloigna du grand étang le front de fon infanterie, pour rap-
procher fon aile droite de la grande armée, (1.) il

rangea fa. cavale-

rie devant l'infanterie fur le grand-chemin de Leipzig, (m) fit ren-

trer le régiment Duc de Courlande, dans la ligne. Un régiment
d’Infanterie (0.) couvroit à Lofswig les 3. ponts de bateaux établis fur

l’Elbe,
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FElbe, (n.) près dé Torgaus Tagürniténde la ville, dirée de toute

l'armée, étoit-fous les ordres du Colonel de Serimann. Le corps
de-referve occupa la hauteur de Grofswig près des deux moulins à

vent. (p.)

On retira promtement du chemin de Siptitz à Neiden l’äftil-

lerie dé referve de l’Armée Inipériale (q) on en borda non feule-

ment le front de la 1'€ ligne, mais ausfi toutes les hanteurs dont on

efpéroit tirer quelque avantage.

Les tentés les bagaves de l’armée palferent l’Elbe, efcortés

par le corps du Lieutenant Général Baron de Bek.

Ce fût dans la pofition que nous venons de dire, que le Ma-
féchal Comte de Daun attendit l’armée prusfienne, dont le bois lui
éachoit trop les môuvemens pour pouvoir prendre d’autres melu-

tes.

I) Le front de l’aile gauche de la premiére ligne de l’armée Impériale, formée

en potence, avoit devant lui, à un® diftance d’énvirons G6o0. pas ordinaires,

plufiears collines rideaux, couverts de brouflaïlles, qui s'etendoient jusqu’à la

fource du ruiffeau de Zeir/chkengraben où coramence le tos de Dommirzfch

qui eft d’un heure de chemin de large. Un abâtis d’arbres fait dans ce bois

(r.) par les troûpes prusfiennes, qui y avoient campés l’an 1759. s’étendoit de

Grofswig jusqu’à la fusdite fource de ta Zeitfchke, barroit tous les palfages

qui menent à Siptitz. Cet abâtis fe trouvoit moins épais vis-à-vis le centre

de l’arthée Impétialé, dont lek troûpes y avoient cherché ie bois néceflaire pour

de camp.

4) Les hauteurs le long du grañd-chermin de Düben, occupées par les deux li:

gnes, de l'infanterie Impérialé,, font en cet endroit les plus élevées des envie

rons. Du côté du bois de Neiden du ruifleau de la Zeitzfchke, elles for-

fñent une pente douce entrecoupée par des terraffes naturelles; de l’autré

coté, la
pente, quoique plus efcarpée même entrecoupée de terrafles dè

ravins s’étend jusqu’à Siptitz, aux étangs, nommés Schaafteiche. Un marais

N
b qui
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qui fournit de l’au à ces derniers, le foffé, nommé Rœbryrabes, couvrent
le pied de ces hauteurs, n’y ldiffent d’autre abord dans les faifons pluvi-
eufes, que par la digue entre les étangs ci-deffus marqués, par les chemins,
frayés de Siptitz, où la nature a placé avantageufement des petites élévations
de terre qui forment leur défenfe.

3) Les bouts de retranchement (S.) qu’on trouve par-ci par-là fur les hauteurs
près de Siptitz dans les environs, ont été faits encore par des troûpes prus-
fiennes l’année 1759; Les troupes Impériales en profiterent ce jour là à leur
avantage.

4) L’aile droite de l’Artnée Impériale étoit. couverte par le village de Zinna,
le ruiffeau de la Zeitzfchke, dont la fource fert d’un marais d’environ 200.
pas ordinaires de longueur, go. ‘de largeur, appellé par les païfans, der
Ræœbrteich, qui ne géle point. Au commencement ce ruiffeau coule en-
viron 900. pas ordinaires dans un lit marécageux, bordé de brouffailies jus-
qu’à un gué; Enfuite fe refferrant il n’a que 4. pas de largeur {es bords
couverts de brouffailles font urt peu plus hauts jusqu’au village de Zinna où
il devient fi étroit fes bords fi plats qu’il eft guéable; mais, près du grand-
chemin de Wittenberg, les bords forment une efpéce de ravin. Après avoir
coulé par des prairies marécageufes jusqu’au deffous de Wælfau, il fe décharge
dans la Weinske, qui faifoit autrefois le lit ordinaire de l’Elbe, mais qui n’eft
aujourdhui qu’un marais de l’efu dormante.

5) Le corps du Général Comte de Lafcy eût le front couvert par le Ræhrgraben
le grand- Etang; fon aile droite par la grande Armée, fa gauche par

une chaine d’étangs, qui s’étend jusqu’à Torgau.

Difpofition Le Roi aïant entendu le grand feu d’artillerie de mousque-du Roï de
Prulle pour térie de fon aile droite, aux ordres du Général de Ziethen, fit accé-
Pattaque.  lérer la marche de fon aile gauche PArtillerie paffa le Striebach,

ruiffeau marécageux, fur le pont de pierre dù grand chemin de Wit-
tenberg; (t.) mais les troupes le pafferent fur des ponts légers (u)
dont ils trouverent une partie déja conftruits par les Impériaux, pour
fervir de communication aux régimens qui autrefois y avoient
campés,

Sur
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Sur ces entrefaites les troûpes prusfiennes fe rangerent en ordre

de bataille, fur trois lignes (x.) portant la cavalerie entiérement à la

gauche de l'infanterie, prolongeant l'aile gauche vers la Weinske.

L’infanterie prusfienne occupa
à la droite la langue de bois,

qui ef entre Neiden Wælfau, que les païfans appellent, das

Neidenfche Hœæsgens le marais du Rœhrteich le ruifleau de la

Zeitzichke en couvroit le flanc gauche; elle paffoit l’abatis (r.) dont

nous avont parlé ci-deffus, au même tems que les Impériaux vé-

noient de retirer leur artillerie de referve; (q.) Les chaffeurs les

Croates du Corps du Général, Baron de Ried, les piquets d’Infan-

terie retarderent beaucoup l’aproche de cette Infanterie; mais enfuite

1
f ‘f nourri des canons des Haubiz, bordant le front de

é eu Vi

l’Armée Impériale, y mit encore un plus grand obftacle.

Suivant 'une relation de cette bataille publiée par les Prusfiens, Le Roï a affuré

à [Ses Généraux, qu’Il ne fe ‘reffouvenoit d’une canonade ausfi violente que

celle-ci,

re Attaque.

Mr. de Dieskau, Colonel commandant de l'artillerie prusfi-

enne, aïant établi des contrebatteries, le corps de grenadiers prus-

fiens (z.) entreprit la premiere attaque, l’après -midi vers les 3. heures,

avec la brigade de Stutterheim, fuivie de celle de Sybourg.

1) Le corps des grenadiers prusfiens aïant
débouché, forma fes lignes fous le feu

à cartouches des Imperiaux, dirigea fon attaque à peu-près fur le centre

de Paile gauche de la premiére ligne des Impériaux, placée fur la hauteur de

Siptitz.

2) Mr. de Walter, Général, commandant l’Artillerie Impériale fût tué au com-

mencement de la bataille,

Cette attaque ne réusfit point (Voiez Pl. 2.) le corps des gre-

nadiers prusfiens, aïant fouffert confidérablement, fe retira dans le

b 2
bois,

Succès de la

Ir€ Attaque
prusfienne.
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bois, d’où il étoit venu; les carabiniers impériaux le pourfsivirent(e.) les croates fondirent fur fon flancgauche, par cette langue debois, que les prusfiens, croïojent plus marécageufe, qu’elle ne
l’étoit.

1) Le Général de Stutterheim fût bleffé d'ab td
Menant les grénadiers prusfiensÀ Pattaque; le Lieutenant-Colonel Comte d’Anhglt, qui commandeit uyde ces bataillons de grénadiers, y fût tué

2) À’ la faveur de la premiére ligne de l’Infanterie prusfienne ce corps des gré.nadiers fe raffembla derriére les petites hauteurs dans le bois, ci-deflus men-
tionnées.

2e Attaque.
Succès de la Quelques régimens de la premiere ligne de, l'Infanterie Impé,
2me Attaque.

tiale; (aa) fçavoir Dourlac, Wied Puebla, animés de trop d’ar-deur, quitterent leur pofte avantageux, defcendirent de la hauteurde Siptitz, en pourfuivant le corps de grenadiers prusfiens vers lebois; Cependant la premiere ligne de J’Infunterie prusfienne de l’ailegauche, que le Roi commandoit en perfonne, étant arrivée, 6. Ba-taillons (Voiez PI. 3. bb.) des Régimens de Goltz, Manteufel JeuneStutterheim, attaquent très-vivement
cette Infanterie Impériale,l'aïant répouffée, ils pénétrent même jusques {ur la hauteûr de Siptitz.

Mais le Maréchal Comte de Daun, qui courut au fecours decette infanterie, à la tête des 2. régimens d’infanterie du corps de referve, (ce) Tillier Bayreuth, les deux régimens de cuirasfiersde l’ailp droite (dd.) Buccow Bénôit Daun, força ces bataillonsprusfiens de quitter la hauteur, aprés avoir perdu beaucoup demonde.

1) Ce fût là, où la Maréchal Comte de Daun fût bleffé à la jambe d’un coupde fufil.
2) La cavalerie impériale contribua le plus à

remporter fa hauteur de Siptitz; çarnon feulement le Régiment de Bénôit Daun chargea cette infanterie prusfienne

avec



avec beaucoup de fuccès, mais ausfi les régimens de Savoïe d’Archiduc Leo-
pold enfoncerent à Paile gauche les régimens de Mannteufel, de Queis de
Vieux-Srntterheim.  Ncanmoins fe régiment de Savoïe ÿ fouffrit beaucoup,

Je régiment de Bénûit Daun, efluya yne rude décharge de mousqueterie, en
pourfuivant l’infanterie prusfienne, Ja quelle ne pût d’abord étre-foûtenë par
la cavalerie, qui, venant de plus loin, aïant été arrêtée par l’abbgtis (r.)
mavoit ph fe rendre à tems au rendezvous.

8) Le Prince Clément de Saxe, aujourdhui Ele&teur de Tréves, ‘contribua beau-

 «“oup au ralliément de cette Infanterie Impériale.

3e Attaque. (Voiez Pl. 4)
Pour dégager l’Infanterie Prusfienne de la 1'€ ligne, le Roi fit

avancer le régiment de dragons de Bayreuth (ee.) celui de Spaen
Cuïrasfiers (ff) Ce dernier repouffa le régiment de Bénôit Daun,
çhargea les régimens d’Infanterie du corps de bataille, Wied Pue-
bla; mais les régimens Cuïrasfiers de Serbelloni de Buccow, Ii

ayant fait tête, le repoufferent jusqu’au bois.

Le régiment de Serbelloni étoit du-çorps de referve, on l’avoit placé derriére,

le régiment de Wied.

Le régiment de dragons prusfiens de Bayreuth .chargea la yre

ligne de l’aile droite des Impériaux en flanc, fit beaucoup de pri-
fonniers fur les régimens d’Iñfanterie de l’Empereur, de Neuperg, de

Gaisrugg de Bayreuth.

Les fusdits régimens étoient de la brigade du Général-Major
de Pellegrini, qui plaça le refte en potence (22.) pour couvrir le

flanc de l’aile droite, preffée par l'ennemi en aïant donné avis au
Marechal de Daun de lui envoya le Lieutenant général de Pellegrini,
À fon fécours avec deux régimens de cuïrasfiers, Portugal 6 Do-
nel, qui obligerent les dragons prusfiens à fe retirer.

b3 4° At-

Succès de la
3me Attaque

Pa



Succès de la

qme Attaque.

Succès de la

gme Attaque.

4: Attaque.
Vers le même tems à peu près, quelque cavalerie prusfienne

(ii.) foûtenué des bataillons de la feconde ligne, (iii.) fortant du bois

fur le chemin de Neiden, fondit fur les grenadiers impériaux, com-
mandés par le Colonel de Norrmann, (e.) poftés devant l’aile gau-
the de l’Armée Impériale; mais les 6. Compagnies de carabiniers, (e.)
fous les ordres du Général d’Ayazafla, répoufferent cette cavalerie

prusfienne, chargerent l’Infanterie qui la foûtenoit.

A‘ cette affaire, la Compagnie des carabiniers du Capitaine de Fachner, du régi-

ment d’à Donel, emporta 9. drapeaux; le Prince Albert, aujourdhui Duc de
Saxén-Tefchen, étoit de la Troupe-de ces”cärabiniers,

se Attaque.

Enfin la cavalerie prusfienne de l’aile gauche, fous les ordres
du Prince de Hollftein, venant de Neiden, s’avança en colonne (kk.)
par le grand-chemin de Wittenberg, pour prendre’ en ‘flanc en
queuë la cavalerie impériale de l’aile droite; mais elle ne réusfit

point, car le régiment de dragons de Bathyani des Troupes Impéria-
les, qui étoit refté en arriére pour couvrir les derrieres de cette cava-
lerie impériale, la foûtint, lui donna le tems de fe replier, de
{fe mettre fur fa gauche, lorsqu’elle vit venir à elle le gros renfort de
cavalerie prusfienne.

Le régiment Impérial de cuïrasfiers de Stampach, du corps de
referve, fût pofté terriere la 1€ ligne de la cavalerie impériale de
Paile gauche, qui avoit été placé au commencement entre l’aile droite
du corps du Général Comte de Lafcy le village de Zinna, en face
de l’aile droite prusfienne, fous les ordres du Général de Ziethen,
mais qui fe trouvoit alors entre Zinna Wælfau, fur le flanc du
Prince de Hollftein. (Voiez PL. 5.

11.)

Ce
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Ce fut [principalement la ‘'natûre ‘du terrain fur la Zeitzfchke,

qui empêcha cette cavalerie prusfienne d’exécuter l’attaque brusque,

dont elle menaçoit la cavalerie impériale de l’ail droite, de ren-

verfer tout le flanc droit de l’armée impériale. Ces deux cavaleries

(11) ne pouvant s’aprocher qu’à la diftance de 30. pas, fe fufillerent
à coup de carabines de piftolets, jusqu’à ce que le feu à cartou-

ches, que le Maréchal Comte de Daun fit faire de deux piéces de

campagnes, (Ÿ.) reftées en cet endroit là, joint à laproche de la ca-

valerie impériale de la 1° ligne de l'aile gauche, (IL) qui fe portoit

fur le flanc de la cavalerie prusfienne, enfin le choc que le Colo-

nel de Pugnetti, à la tête du 1°" efcadron du régiment de Darmttade

dragons, (d'.\ lui porta fort à propos dans le moment qu’elle vou-

loit fe former (Voiez PI. 6.) forcerent toute cette cavalerie prusfienne

à fe rétirer vers Neiden. (mm.) La cavalerie impériale de l’aile
gauche (11) pourfuivit vivement, fit grand nombre de prifonniers.

La fuite de toutes ces attaques fût, qu’après 5. heures du foir

l'aile gauche de l’armée prusfienne, protégce de fa cavalerie fe rétira

fur Dommitzfch. (6.) La cavalerie impériale ne la pourfuivit que

jusqu’aux plaines d’Elsnig. Le gros de l’Armée impériale aïant rem-

porté ces avantages, fe porta en avant vers le bois, gardant toujours

l’aile gauche de fa premiére ligne fur la hauteur de Siptitz, appu-

yant la droite au grand chemin de Wittenberg. (nn.)

Pendant que tout cela fe paffa ‘entre le gros de P Armée Im-

périale l’aile gauche de l’Armée Prusfienne; voici ce qui fe pafla

entre l’aile droite, aux ordres du Général de Ziethen, le corps du

Général Cte de Lafcy. (Voiez PI. 1.)

Pour prendre en flanc la cavalerie (P.) du Général Cte de La-

fcy au de là du Rœhrgraben, le Général de Ziethen fit former la fi-

enne

Caufes prins
cipales de ce
mauvais fuc-
cès.

Réfultat de
ces 5. Atta-
ques,

Mouvemens
faits du Gé
néral de Zie-
then, contre
le corps du
Général Cre
de Lafcy.
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mes
enñé pat divifioñs, a la droite de fon Infantetie, devant le pont de
pierres, (00.) fur le gränd-chémin de Leipzig, à Pendroit, nommé
der faule Grund les houffards, les gens d’armes d’autres vinretit
par les plaines de Melpitz, (pp.) déboucherent entre le grand
le petit étang (qq.) mais ils n’atteignirent point la cavalerie du Général Comte de Lafcy, par ce qu’elle repañfa le Rœhrgraben, après
avoir effuyée une rude canonade de la batterie prusfienne dreffée dañs
la plaine; là deffus l’aile ‘droite des prusfiens fe rangea en ordre de
bataille devant le bois (rr.) appuyant fa droite au grand-étang.

Le Maréchal Cte de Daun avoit d’abord ordonné à là otre Li
gne de l’Armée Impériale, de faire face contre le Général de Ziethen.
(ss.)  L’artillerie de cette ligne du corps de Lafty d’un coté,
celle des prusfiens de l'autre, firent un feu des plus vifs, jusqu’à ce
que le Général de Ziethen reçût des ordres réiterés du Roi de s’æ
procher de lui.

Marche du Sur ces ordres, l’aile droite dès prusfiens, fifant un demi-toutGénéral de
Ziethen pour à gauche, à 3. heures environ après-midi, marcha à Grofswig. (Voiez
Roi.
joindre le Pl. 4. tt.) La feconde ligne marchant dans le bois, la premiere

le cotoyant, elles traverferent la plaine de Siptitz, fe dirigeant fur les
Schaafteiche, l’aile droite s’étendant toûjours en avant en ligne con
vexe. Durant cette marche les troupes prusfiennes furent non feu-
lement fort incommodées par l'artillerie du corps de Lafcy, des gré-
nadiers, aux ordres du Colonel de Ferrari; mais la feconde linge
furtout fouffrit beaucoup des boulets des grenades roïales, tirés fuf
elle du village du Siptitz, par un bataïllon impérial d’Ahrenberg, qui
y .étoit pofté. (uu.)

La cavalere de l’aile droite du Général Comte de Lafcy tenta différentes maœuvres pour entamer le flanc gauche du Général de Ziethen, Mais cé Géné-
ral
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ral fit échouër fon deffein, en renforçant l’aile gauche de quelque cavalerie de

Paile droite,

Attaques fur Siptitz.

I.

C’eft ce qui détermina le Général de Ziethen à faire attaquer Artaques du
Général de

ce village par la brigade du Général de Salderen, fur les 4. heures Ziethen fur

après-midi, du coté des collines’de Sable le moulin a vent. (Vo- Siptitz, qui
terminoient

tez Pl. 5. xx.) Après une
défenfe opiniâtre, le bataillon impérial Paffaireà Pa-

mit le feu à la partie avancée de cé village, fe retira plus en haut purée,

dans les jardins, derriere l’églife (yy.) pour défendre le paîfage au des-

fous des Schaafteiche.

IT.

La même brigade du Général de Salderen, renforcée de plu-

fieurs bataillons de la 2de ligne, entreprit alors d’attaquer par le petit

bois, nommé Siprirzer Hælzgen (z2.) la vigne fituée à la gauche de

Siptitz, la batterie que les. Impériaux y avoient dreffée; mais cette

attaque fût repouffée par les régimens d’infanterie de l'aile gauche de

la 2de ligne Harrach, Leop. Daun, Harrfch Sincére.

IIL.

Enfin le hazard fournit au Général de Ziethen le moien de

terminer cette bataille fanglante, à l'avantage des Prusfiens, d’arra-

cher la Victoire aux Impériaux; car un Aide de camp, envoié par

le Roi, voulant abréger fon retour, paffa entre les deux Schaafteiche

fur la digue (aaa.) qui n’étoit pas gardée, comme
il vit que les

troupes impériales négligeoient la hauteur attenante (bbb.) il en don-

Na avis au Général de Môllendorf, -qui commandoit l’avantgarde,

celui-ci le manda ausfitôt au Général de Ziethen, qui fit marcher

c
fur



fur le champ fon Infanterie par la dite digue, (voïez PI. 6. aa.) avecordre d’environner d’emporter d’emblée la hauteur des vignes deSiptitz; (bbb.) mais cette attaque fût repuffée, Le feu qui avoitcontinué fans relâche dépuis 2. heures après-midi jusqu’à 7. heuresdu foir, s'étant un peu rallenti, les Impériaux fe flattoient de reftermaîtres du champ de bataille.

IV.
Mais entre les 7. 8. heures du foir, les troupes prusfien-nes, (ccc.) du corps de referve, ou de la 3"C ligne, fous les ordresdu Général de Leftewiz, que le Roi avoit laiffées pour entretenir lacommunication libre avec le Général de Ziethen, aïant joint les troû-pes aux ordres de ce Général, attaquerent de nouveau, à forces réu-nies, la hauteur des vignes de Siptitz, avec tant de fucces qu’elles enemporterent la principale partie, qui, dominant für tout le refte, pou-voit être regrardée comme la clef de la pofition des Impériaux.Ceux-ci, manquant de munition, ‘s’apercevant du déforde caufépar la perte de plufieurs Officiers de marque, par l’obfeurité, fevirent obligés de fe retirer à 9. heures.

V.

Les troupes prusfiennes renouvellerent de même l'attaque
parle petit bois de Siptitz (z2.) fe rendirent ausfi maîtres des vignesde ce côté-la, qui leur couterent beaucoup de fang.

1Toutes ces différentes attaques durerent jus hqua 9. curesun quart du foir; quoique 4. bataillons du corps du Général, Cte deLafcy, fuffent envoïés au fecours de linfantrie I "+1 0»c  mpersae, a la hau-teur des vignes de Siptitz, ils y atriverent trop tard, pour pouvoirredreffer l’affaire.

L'ob.-
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L’obfcurité de la nuit ne permettant pas aux prusfiens de
pourfuivre les impériaux, les deux partis refterent tout proche l’un
de l'autre fur le champ de bataille; (Voiez Pl. 7.

Le Roi, bleffé par un coup de feu, qui lui avoit effleuré la
poitrine, vint à Elsnig, entre 9. 10. heures du foir, y paña la
nuit dans l’églife; toutes les maifons étant remplies de bleffés; Il en-voïa ordre à fes troupes de l’aile gauche, qui fe retiroient fur Dom-mitzfch, de faire halte de fe remettre en bataille.

De l’autre côté, les régimens de cavalerie de l’Armée Impé-
risle, de Buccow de Bathyani, ceux d’Infanterie, de Charles-
Lorraine, Mercy, Botta, Ahrenberg Bayreuth, fe ténoient rangés
Tadd”) fur Pautre partie des-hautëürs du champ de bataille, reftoieifttranquilles auprès de leurs feux; la même chofe fit le corps du Gé-néral Comte de Laicy, (ece.) qui s’étoit porté plus en avant versSiptitz.

Mr. le Maréchal Comte de Daun, réfléchiffant fur la grande
perte d’officiers de foldats, fur la faute de munition, ordonna
la retraite pour Dresde. À cette fin l'artillerie de réferve de l’Ar-
mée Impériale pañfa PElbe fur les 3. ponts de bateaux (n.) auprès de
Torgau, à minuit, fût fuivie des troûpes, (C.) fur les 2. heures
après minuit, fans que les troupes prusfiennes s’en apperçuffent; tant
parceque les feux du camp étoient toûjours entretenus, que parcequele Corps du Général Comte de Lafcy couvroit cette retraite, dont la
cavalerie marcha en même tems fur Loswig, par la digue du grand
étang.

Le 4. de Novembre fur les 10. heures du matin toute l’ar-
mée impériale, dont le Maréchal Comte de Daun avoit remis le com-Mandement au Général Comte 6 Donel, fe trouva à la droite de

c 2
PElbe,

L'Armée Im-
périale ré-
pafle l’Elbe,



Et fe replie
fur Dresde.

aie AS LA remisee
l'Efbe, fans avoir aucunement été incommodée des troupes prusfien-

pes, qui, de leur côté, s’attendant à une nouvelle attaque, s’étoient

poftées en ordre de bataille dès la pointe du jour, entre la maifon du

vigneron de l’Eleeur la langue de bois, nommée Neidenfche Hæs-

gen. (EfF)

Le Corps du Général Comte de Lafcy aïant-été renforcé de

quelques régimens de l’Armée du Maréchal, fe retira là-deflus de mê-

me {ur Dresde, en longeant la rive gauche de l’Elbe; il fût pourfuivi

par les troûpes prusfiennes; mais le gros de l’armée, fous les ordres

du Comte ô Donel, continua la retraite jusqu’à Dresde, fans être

pourfuivi des prusfiens. Le Général, Baron de Bek, après avoir fau-

vé la garnifon de Torgau, rompûs les ponts de bateaux, fit de fon
corps l’arriéregarde du Comte Ô Donel.

A Ha.AR
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